
 

 
 

 
 

Messe Radio depuis la Collégiale Saint-Feuillen 

à Fosses-la-Ville 

(Diocèse de Namur) 

 

Le 26 octobre 2014 

 

 

Homélie du 30e dimanche du Temps Ordinaire 

 

 
Lectures: Ex 22, 20-26 – Ps 17 – 1 Th 1, 5-10 – Mt 22, 34-40 

 
 

Chers frères et sœurs, 
 
Nous fêtons aujourd’hui le saint patron de notre paroisse, monsieur Feuillen. Saint Feuillen fut un 
moine irlandais, installé à Fosses vers 650 et qui a évangélisé notre région. Manquant de sources 
pour étudier la spiritualité de notre saint patron de façon détaillée, il est bien difficile de parler de la 
manière de vivre sa foi. Cependant, nous pouvons nous souvenir de son élan missionnaire, de sa 
volonté d’annoncer Jésus Christ et la venue de son royaume. Au cœur même de cette annonce, il y 
a l’évangile de ce jour: "Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de tout ton esprit. 
Voilà le grand, le premier commandement. Et voici le second, qui lui est semblable: Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même". Fêter Saint Feuillen c’est donc nécessairement nous tourner vers un Dieu qui nous invite 
à aimer. 
 
Aimer implique inévitablement une certaine liberté. En effet, il est impossible d’obliger quelqu’un à 
aimer une autre personne. Tout au plus, on peut imaginer qu’il soit possible pour une personne 
mal intentionnée de contraindre une autre personne à donner les apparences de l’amitié ou de 
l’amour, mais ce ne serait là qu’une coquille vide! Pour aimer en vérité, il faut être libre! Le christ 
n’est-il pas venu nous proposer une véritable liberté, une liberté qui dépasse de loin le "je fais ce 
que je veux, quand je le veux". En effet, une conception trop simpliste de la liberté pourrait nous 
conduire à de nouvelles chaînes. Un attrait excessif pour les mille et un écrans qui nous entourent 
ou une vie centrée de façon désordonnée sur sa propre personne sont, entre autres, des exemples 
qui nous montrent qu’une liberté trop simpliste peut devenir liberticide! La liberté telle que 
proposée par Jésus Christ est au contraire une invitation à entrer dans un chemin d’ouverture, à 
s’aimer soi-même, à aimer l’autre, à aimer le Tout Autre. 
 
 
 



 

 

Si l’amitié ou l’amour naissent souvent d’un sentiment, aimer est sans doute d’un autre ordre, celui 
de la décision. Je décide de t’aimer. Ce qui implique que je ne te laisserai pas tomber à la première 
tempête. Aimer, décider d’aimer, c’est donc aussi s’ouvrir au pardon. Pardonner ce n’est pas 
oublier ou nier ce qui nous a blessés. Pardonner ce n’est pas renoncer à ses droits ou à une 
nécessaire justice. Pardonner c’est sans doute, avec le Père qui pardonne en premier, faire le pari 
que l’amitié ou l’amour qui nous unit, nous permet de dépasser le conflit et de redire un "je t’aime". 
 
La première lecture, ainsi que bien des passages des prophètes de l’Ancien Testament et de 
l’Evangile, nous annonce un Dieu qui nous invite à aimer en priorité les plus pauvres, les plus 
petits de notre temps. L’homme abîmé, le laissé pour compte, l’économiquement inutile, de 
l’homme repoussant, affectivement insignifiant ou socialement hors du coup devient, pour le 
Christ, et normalement par voie de conséquence pour les chrétiens, une priorité! En toute 
personne, quelle que soit sa situation sociale ou son passé, nous pouvons reconnaître un frère, une 
sœur, profondément dignes, aimés et aimables. Les petits et les pauvres nous précéderont même 
dans le royaume! 
 
L’évangile de ce dimanche nous propose d’aimer d’une triple façon: s’aimer soi-même, aimer 
l’autre, aimer Dieu.  
 
S’aimer soi-même, c’est avoir un regard positif sur soi, avoir confiance en ses capacités, se sentir 
bien dans ce que l’on est: se sentir bien dans son corps, dans ses idées, dans ses goûts. Cet amour 
de soi doit cependant être équilibré car s’il est exagéré, il nous entraîne dans l’orgueil ou dans 
l’égoïsme. Mais il est indispensable car si nous ne nous aimons pas nous-mêmes, il nous sera 
impossible d’aimer les autres. 
 
Aimer l’autre c’est lui souhaiter de tout son être qu’il soit heureux et lui signifier qu’il compte 
réellement pour soi. Là encore, cet amour doit être équilibré car il ne peut s’accompagner d’un 
mépris de soi qui serait destructeur. 
 
La spécificité chrétienne n’est pas de prôner l’amour de soi et de l’autre mais de relier ces deux 
dimensions à l’amour même de Dieu. La prière, l’approfondissement de la Parole de Dieu, la 
fréquentation des sacrements nourrissent l’amour de soi et du prochain. La rencontre des autres, 
l’amitié, le partage des joies et des peines de son prochain nourrissent notre prière et notre relation 
au Dieu de Jésus-Christ. 
 
Chers frères et sœurs, notre fête de Saint Feuillen est pour nous une belle occasion de redécouvrir 
le Dieu qu’il est venu nous annoncer: un Dieu qui nous propose d’aimer en vérité et en toute 
liberté, et, à son image, d’être des hommes et des femmes de pardon. Honorer saint Feuillen en ce 
jour, c’est honorer Dieu qui nous invite à un amour vrai et équilibré: l’amour de soi, des autres et 
de Dieu. Amen. 
 

Abbé Vincent Favart 

 
 
 

Si vous souhaitez nous aider, vous pouvez verser vos dons à: 
"Messes Radio": Compte n° BE54 7320 1579 6297 – BIC CREGBEBB 

Nous vous remercions, par avance, de votre générosité. 


